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Monseigneur 'ré ondit de la manière la plus heureu-
se. Il parle d'àbord du zèle que doit avoir le mission-
naire, il constate avec'peine que le désir du lucre, 1a7-
mour des biens périssables de cette terre produit un
bien plus grand nombre de marchands que le salut des
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bois, couchés à l'ombre de la mort, la lumière et la vie
de la: foi; les obstacles sans nombre que vous avezdû
surmonter dans l'accomplissement d'un devoir aussi
difficile que sublimé, tous ces actes d'un dévouement
qui, s'il a été égalé, n'a pas été surpassé sur cette terre
d'Amérique, ne sont pas restés ensevelis au fond des
solitudes où ils ont été accomplis; ils ont traversé la
vaste étendue du -pays qui nous sépare du théâtre de
votre zèle; ils ont traverse.les plaines, les rivières, les
forêts et les montagnes,, et sont venus faire naître au
fond de nos coeurs la plus franche comne la plys haute
admiration. Nous n'ignorons pas unon plus vos fréquents
voyages au-delà des mers, pour solliciter en faveur de
vos ouailles la charité de la France chrétienne. De plus,
nous savons que le motif qui vous amène en ces jours
de transition pour votre pays lointain au siège du gou-
vernement fédéral est d'obtenir de ceux qui gouvernent
la plus grande protection possible pour vos chrétien-
tés naicsantes contre les dangers nouveaux qui les me-
nacent. Nous.nots réjouissons de vos ouvres avec tous
ceux qui s'intéressent aux triomphes de l'Eglise, et nous
vous souhaitons- un. succès toujours croissant' dans vos
nobles entreprises.

Monseigneur, les apôtres autrefois, à l'exemple du
Sauveur, passaient au milieu des peuples en faisant le
bien; votre yisite aujourd'hui dans notre communauté
ne produiia pas un effet moins salutaire. Elle augmen-
tera dans nos jeunes coeurs l'amour des généreux dé-
vouements, elle fera naître un germe de sacrifice, d'ahe
négation et de zèle que fécônderont les conseils de votre
parole, syUhpethique et les grâces de votre paternelle

énédiction."


